
cmfrmm'nmB LE NUMÉRO fi Hiviit M 112) %é^w^éaâmm 

tocicoiso, n»«Wm'N 
r >. 

jtne Nattoturk, 51, » Lille 

PU! MB AB9NN8ÏEHT8 : 

*MI9 

**JTSDjyBRS. M 6 k 7» -

M O U D . 

m ÎÏ 

' I n i moia : 4 b. 80. - U> —.: » • «•• 

— I «t i • • » • iiimimiiwi 

traie maie : 8 (ru». -Va ta: M trami. 

DE ROUBAJX-TOURÇCHNG ^ ^ ^ 
f o u r n a l R « u u » u o a i n Q u o t l d l e t i T É L i P H O N » 

•JP 
L A POLITIQUE 

Le parti impérialiste on consulaire fait 
pros de bruit que de besogne. La presse 
•"y proie volontiers. Ci bruit ne pouvant 
être que da bruit et ne répwkibnt à rien 
«le sérieux. Tous nos journaux ont retenti 
des éclats de la polémique outre le vété
ran de l'impérialisme, Paul de Cawaguac, 
«t le néo-plébiscitaire, le comte de Dion. 
C'est dans on langage abaotamoot dé
pourvu d'aménité que le directeur de 
Y Autorité a renvoyé M. de Dion i ses 
automobiles. Noos pensons que colui-ei 
ne s'est pas suffisamment mtpiré.dane M 
iaponse,deses habitudes professionnelles, 
et dans le sens du triomphe définitif, de. 
1 apothéose de l'automehiie. 

Estrce que les moyens d'action, les 
•véhicules des partis no doivent naa se 
modifier au cours des siècles avooïo pro
créa incessant des inventions et des dé
couvertes ? Seuls seraient-ils condamnés 
à ne pas suivre le progrès' Me doivent-ils 
pas, an contraire, le précoder T Lors de la 
tentative de Boulogne, sot» Lotus Phi 
lippe 1". roi des Français, on a pu voir le 

Sretendant Louis Napoléon Bonaparte. 
ébarquer portant du lard dans son cha

peau, ot, earie poignet, un perroquet ma 
quille en Aigle. Nous sommas sous i* 
troisième République, et quand (oui, 
qnaud?) le nouveau Bonaparte rentrera 
en France, M. de Dion a* peut pas •espé
rer autreroimt.ce sera sur une automobile 
de Dion, ce sera le ehar victorieux et 
torieo, avec.conwae chanfeur.M. de Dion 
liai-mémo. 

C'est qu'il sait chauffer de toutes les 
façons et connaît les bons moyens de pu 
blicité. Il a trouvé toat renomment un 
truc ingénieux pour faire propager par 
Quantité de journaux h» programme du 
nouveau comité. La pressa s'y est protêt 
de bonne grâce, par l'excellente raison 
que ça ne faisait de mal à personne et que 
'-en faisait beaucoup de plaisir à M. de 

Son nom avait été cité dans un entre
met da Temps, entremet de quelques 

:Mg«es, reproduit par un certain nombre 
de journaux. Partant de là, H. de Dioi 
psant du droit de réponse, produit une 

| longue lettre « pour rectifier * 
» A l'insertion ainsi obtenue quelquesuns 
ont même eu la gracieuseté d'ajouter des 
aommentatres. La note avait été donnée 
mr l'entrefilet du Temps où on lisait : 
«jt. de Dion at M. Lasies estiment à coup 
tpr qne la politique du Bloc bit 
bien les affaires do Igor prétendant.«Cette 
note est tout à fait dans le régime ordi
naire de la « voix progressiste », qoi cons 
tamment s'élève pour tâcher d'ébranler le 
Bloc. 

Ket-fte une note juste T On ajouta bien 
«ne recourir une nouvette fois au pouvoir 
personnel ce serait pour notre pays un 
•eut danal'inconMi. 

Mais c'est no tank aucun compte des 
leçons de l'histoire. Ce prétendu inconnu 
•attoutee qu'il y a de plus connu, et la 
prouva que Penprtt césaeUn ne s'est nul
lement (évalué, comme on feint de te 
crom, c'est ose la polémique consulaire 
ou bonapartme ne gène et n'ébranle par-
«once. 

Dernièrement dans une conférence po
pulaire, j> rappelais comment ne (ont les 
pléajiwttea et on ils conduisent, j'évoquai 
Waterloo at Sedan et je dots avouer que 
tonte cette partie a paru vienx jeu, 
on dn moins mutile à rappeler, tout le 
inonde ayant suffisamment daas la mé
moire ee qui attend las peaplee se livrant 
à des césars ou a des esterions. 

Maxime LtCOtfTC, 

Sénateur du Nord. 

(Reproduction Interdite!. 

P R O P O S D'UN SOLITAIRE 

Madame ou mademoiselle ? 

fille. Aussi une Ligue vient-elle de se 
constituer à Londres uniquement dan* 
le but de faire rayer du dictionnaire 
Anglais ce mol tantdétesU, et de le rem-
Viacer par celui de Lady Bachelor, qui 
signifie bonnement : dame célibataire. 
Cestdéfà quelque ehose,mais,onVavoue-
ra, celte expression est bien loin de ré-
pondre à la signification, plus galante, 
de Madame, appliquée en notre pays, de 
façon générale — du moins il devrait en 
être aimi — à toutes tes dames, qui, de 

la volonté du Destin ou par leur 
propre volonté, se confinent dont le 
célibat. 

Congrès de l i Librc-Pensés 

quelques mots, a ouvert le Con
g é s . "Voici, » titre da document, les princi
paux voeux émis. 

Sur ta question de l'assistance publique, le 
Congrès a demandé : 

publique soit laïcisée dans 
aas exception, dans la plus 

l'Assistance publique 
itéon • préoccupât* 

bret délai ; 
Que Ui eséants oouflés a 
tient élevés eu dehors d< 

coligieu>t ; 
Que les infirjniùrei religieuses soient rempla
ces par â$s ialirmiôre» laluu-î- djpJoi ' 
çu en «oseiMement BcientlHque et . 
Que la' gouvernement drt-îgi 

d'inspecté an et inspectrices de-t enfanta âsaietés 
' 'veinent des répMnlicaist éprouvés ; 

les tonds du Pari mutuel ke aoient ex-
clusivenafit aRecté* qu'aux oeuvres purement 
'-.loues y compris les courre* on formation ; 

Que les chapelles des êtablirnements hospita-
sr» non encore desaffectés la soient eau* M-
ird, et que les looaux soient affectée au bien-

ttre matai des hospitalisée, «oit qs'on les cot-
vortisse en Mlles da réunion ou en bibliothèque ; 

Que le tttrs Assistance publique suit changé en 
Oui de • Solidarité sociale » ; 

Sue les congrégations hospitalier^ soient sup-
nées et l'isparaiaaeni dans le plus lue. délai 

possible des maisons dites de charité privée et 
qui sont des maisons d'exploitation ; 

Dana le début sur la question de In liberté 
ds l'enseignement, un Incident extraordinaire 
s'est produit. M. Gustave Hervé, l'ancien pro
fesseur révoqué du lycée de gens, a développé 

intient aux eongrrëga' 
niâtes le droit d'enseigner, sous réserva ù'ut 
contrôle ; 

Le Congrès, 
Considérant d'une part que .'interdiction an: 

ancienscorur" Uns las écoles 

Snbliques de l'Etat est contraire aux principe* 
es libres-penseurs ; 
Mais oonsidersat d'autre part owra la Républi 

qs« i h damer de- pesante» ém préeeeiitona eontw 
rinraaion noirs dans l'UeifersiU laïque ; 

Invita b) goavsrneuisnt a encadrer solidement 
les nouvelles regrues, t contrôler soigneusement 
leur enaoknemont par dea inspecteurs primai rus 
et charge d'ailleurs les groupes de linrupanase 
d'exercer sérieusement ce contrôle. 

Cette motion a été fort mal accueillie par 
les assistants. 

Au milieu dea «icleasationa les plus âiTer-
M. Hervé prend la défense des 

géniales qui. dit-il 
après tout, de l'éducation qu 
donnée. 

M. Vigne, dépité, dit qu'il n'y a 
à prendre : l'enterrement du voeu de' M 
Hervé. Et l'assemblée en décide ainsi. 

Le Congrès adopte ensuite des vœux ten
dant é la suppression du droit d'enseignement 
des congrégations dans lea colonies, a l'Oga-
lité de traiteueot <tw insu tu leurs et institu
trice*, etc. 

Au sujet d'au vcea relatif aux professeurs 
frappes pour leur tendances socialistes. M. 
Pastre, député, vient déclarer qu'il 

t pas responsable», 
leur a 

Vne intéressante question de conve
nance revient sur le tapis. Doit-on dire 
Madame ou Mademoiselle, aux femmes 
éemeurées céHbetêairo». eeprès l'âge ter
minus de la leune fille t II semble bom 
naturel, n'est-ce pat, fm'on dotte l'appe
ler Madame, de prdfereeboe, d'abord au 
Htm de ta politesse la peut élémentaire, 
et ensuite, parée que Madmmimn, en 
exriaUts cas, est trop évidemment «M 
terme de rtastifitaHon saêtaie, um tmti-
aatton gênante et tmmftte. Or, àt aro-
btème n a pas émt encore rémfu wmfinW 
vantent et il est à ereÊhHtafen ****** H 

inumtêrM force coHnsrsationt. 

tité usent de root voav* un semblant ae 

msam\unfpmpmaftwyiwfcjs» ait nW-

intéressant d'opplaodir à des voeux pareils 
atalsgu'ilya quelque chose da icu i l Birt 
c'est d'obriger les parlementaires à agir au
près des p uvoirs public». Il s'engage, pour 
sa part, à se mettre a la disposition de l'Asso 
ciation dea libres-peuwars pour des démar-
clies Ae ce genre. 

Etâti, le Cons/i'êfl s'os* prononcé ponr le 
séparation des Eglises et de l'Etat et l'inter
diction d'accepter dans lés séminaires, ponr 

rt du otetfré, des jeeax gem 
de vingt-et-

L E S MAHIAOBS B N A L L B M A a i t E 

H ressort d'un soimaasseé de sstutitmu- eb 
l'gmpirfi que le nombre des mariages, qui, en 
1899 était de «71,71», en 1900 de ««.401 et en 1901 
de 478,SÏ9 est tombe en 1SW, a 457,108. Il y a 
en ftOI, 7,9 mariages par 1.0W aebitants . 
MSJ. ,1 T en avait «,*; en 1008,8,5; en la* 
UN,. 6\4- Dapnbi 1*>*. 1* proportion n'a pas 

Cnse partout 1 

Apre» le Révtjillon 

Vofel, a Wtre 4e earWté, le poids total par 
catégorie, avec Usa prrx atteints, da toate l« 
victuaille qui a été vendue hier aox Haltes 

Volailles 198867 kilos. Prix de fente : 
nards,de2rr. à 5 fr.SO ; oie».1 fr. 90 a l fi 
le kil., moyenne, 1 fr. 50 ; pigeons, ftfrv 80 a 
I fr. 80, morenne, 1 fr. ; pintades, 2 fr. 751 
3 fr. 50, mOVertne. 3 fr,: poulets, 1 fr. 50 i 
»fr:,moyérme,4 fr. ; lapins. 1 fr. 85 S 3 fr. 25 ; 
rHnnV, S rV W e l ? fr , moyenne M fr Ce» 
dernier» très demandée au commencement en 
nsarohé ne iroaTaient plus aahetesrs h la fin. 

Gibier, 14.697 kilos. — Coars de la joar-
née : lUsasMs, 3 fr. é 3 fr. 50 la domaine. 
bécasses, i h t fr. 50; biobes 1,55 4 1,7» le 
kilo; canauds3anvages,3,15à3,50, chevreuils, 
20 a » ft. ; 2 4 t,50 lo kilo ; faisane, de 3 a 
fi,50 ; moyenne » fr. ; perdreaux. 1 h X,M); 
moyenne 1,75 : pftets, 2 8 f ,85 ; sarcelles, 1 4 
1,75 ; lapine de garenne. 1 4 1,96 ; meyenns 
1,40 ; rSivree. S 4 7 a-., moroone 5 fr. 

Il «et entré oa m «4».tJ0 ktfa» * sagair 
«le fraisa et de fleurs ; 40,300 kiloa de Irai 
f»s, 42.967 Uloa de beurra, 101.500 kilos 
Fsssj i , sV0OT)a»fae4,wnn, 954 0 » 1 
ïreiL flaut-ttéVs environ de plus qu'au Wttpt 

tm IMhem: Areartton^a 666 ; Portogsl, 

lltii M e 
Noua recevons la circalaire aue M Chat-

teleyn adresse aux délégués sénatoriaux. 
La caractéristique de cette profession de ***c 

foi est qn'aprèa avoir déoiaré qu'iLasvoulu 
sonuer le ralliement de tous les républi
cains », M. Ghatteleyn dirige toutee ses 
attaques contre ceux dos républicains qui 
n'appartiennent pan & son groupement, 
c'est-à-dire les républicains lea plus BÛrs, 
les plus dévoués, ceux qui ont le plus 
lutte pour la fondation de la République, 
el qu'il ne trouve pas un mot ni contra les 
cléricaux» ni contre les nationalistes. 

i-ce donc que dans son ralliement il 
comprend ces cléricaux et ces nations- . . 
listes, et qu'il eu exclut les républicains {£*" ah*a «• 
de gauche f T. _!_"'.! „*. 

Il y aurait quoique loyante pour M: 
Chaîteleyn et pour le journal qui le défend; j 
' s'expliquer nettement a ce sujet. 

L'honorable candidat parle des périls de 
l'heure présente : quels périls? Il ne lea 
précise pas- « Nous nous acheminons len
tement, mais sûrement, dit-il, aux pires 
embarras financiers. » C'est l'argument au
trefois employé par les monarchistes c»n-
tre ) a liépubltqueelle-méme. Depuis vingt-
cinq ans, nos adversaires ne cessent de 

prédire la ruine de la France, dé 
e qu'ils affirmaient que notre Répu

blique resterait toujours isolée an Europe 
et ne pourrait contracter aucune allianca. 
Or, Il sa trouve que non-seulement nous 

ous sommes pas ruinés, mais que 
noire situation finauoiére, au milieu de la 
crias qui atteint tous les paya, est 
une des meilleures, et que depuis deux 
408 elle s'est sensiblement améliorée. 

Mais le péril clérical-nationaliste, M. 
Citatteleyn ne le voit-il pas ? Approuve-!-
il cas menées factieuses dont nous som
mes las témoins, ce.) excitations aux liai 
nés de races et de religions, ces campa' 
gués de violences «et dïnnuee dirigée! 
contre les gouvernements républicains, 
qu'ils soient présidés par H. Combes ou 
par M. Waldack-Hoasasau,dirigées égale
ment contre le Président de la Républi
que lui-même T 

Et ca sont les républicains restés fidèles 
à leur programme, au programme de 
Gambetta et de Jules Ferry, que M. Chat 
teleyn accuse de fomenter la discorda. 

II invoque le nom de Gambetta — qni 
pourtant proclama que le cléricalisme 
c'était l'eouatni — mais il passe sous si
lence celui de Jules Ferry. 

Pourquoi cette omission • 
C'est, sans doute, que Julei Ferry est 

toujours détesté par les cléricaux qui ne 
lui ont pas pardonné la loi « scélérate 
sur l'instruction gratuite, obligatoire i 
laïque, son article 7 et ses décrets de dis
solution des congrégations. 

Et cela donne bien la rrnance ef les ten
dances de La candidature de M. l'adjoint 
de Roubaix. 

M. Caattelayn est partisan de la li
berté d'enseiflo«ment : mais dans quelle 
mesure ? Repousse t-il m^me le projet 
Chaumié f Sur ce point encore, une ex
plication précise serait nécessaire. 

Il vent la liberté des Congrégations : 
mais admet-il l'exiensiçû indéfinie de la 
main-morte T 

Hais elles n'excluent pis la défense répu
blicaine nécessaire, difenso à laquelle au
raient le devoir de participer tous lea sin-
oëres républicains. 

Oeorvea HOBKRT 

(stagnera* pas p l u longtemps le pu 
se one poWmiiqae personnelle qni n» 

parait épuisée. Nous avons antre chose 4 faire 
moment. Je perdrais d'ailleurs mon 

temps 4 convaincre des gêna qui ne veslent 
pas être convainca.3. Ils sont quelques-uns 
acharnés 4 vouloir me (aire dire ce que ja n'ai 

3 qui n'a jamais été dans ma pen
sée. J'ai beau leur montrer les comptes* 

tous les journaux, et celoido Réotit 
du Nord lui même, et aussi la déclaration de 
M. le président Scalfort, telle qu'elle s été re 
produito par lo Bèoeil, et d'après laquelle « la 
désignation du candidat serait faite à U\ ma-

H. Clinteieyn ae déclara protection-
ste : la Dépêche nous l'a cependant 
présenté comme un libre-échangiste 

fervent, «t cela paraissait résalter, en 
effet, de BI qualité de Hoobai sien .d'avocat 
agtfo chargé de défendre les Intérêts di 
industriels libre-échangistes de cette ville, 
et de sa collaboration Intime avee M. 
Motte, qui n'a jamais caché ses Idées à 
cet égard. 

Est-ce que son protectionnisme ne 
mit oas de fraîche date T Pat quels actes, 
parqoers discours l'a-t-il déjà affirmé? 
Et ne se trouverait-il pas très embarrassé 
entre lea Intérêts contradictoires de la 
ville dont il est le premier adjoint au 
maire et les intérêts de l'agriculture du 
département du Nord tout entier f 

Une pensée, enfin, est discrètement 
indiquée dans cette profession de foi : 
s'&at celle qui est traduite par cette 
phrase : a Ha politique «s*, tolérante ; elle 

ut p » * » . . », ta grande fu.il>. ^ « " « i S £ T l ^ S i î . T i 3 SI 
républicaine, tous les républicains y sontff0i#eoad tour. Cesrl'attitude da H. i 
Admis, quelle que soit leur nuance, car 
tous ont droit de participer è la direction 
4os affaires, pourvu q« ils soient animés 

'̂hrtenjions généreuses ouveri la démo 
oratie ». 

candidat n'existe pas ear M. Flayella, onl ven
drait l'être nniourd*hui. avait trouvé en lOOt.aiw 
tas Mess 4s M stésse (fêtaient ps* sesaMsiuM 

ua U M M puiiqu'U i«flsa a psa-son es M prS-
HMsc oeatrs tut. 
Quoi qu'il «n soit, M. Malins Mtexésnté d'un 

iot par U Démo**. Sutvaat sjsSrs sssirln «88-
Ticèl, son attitude «quires* 4 «a «ssolde. 

las peiroas dé U sssdiiUtsss da M. 
CbsUstsra dans le Nord, surtout H. DasaoH, 
•'araissrt pss sstsora ssaHae M Métuia, éacoeadu 
«MU la Hsh) ouf ssensH ta rUpnbhqa» SSHM les 
aras da b réaetaW A rêkwsioai s«Aa4onsU> à* 
isavisr dsraisr, ils ont tas**** sonr M. Asgosts 
Po*ï qui n'est frs«Mma«4 ps. s« parkMfi ém 
l'ancienne politique de H Méline. 

' •"^•aamtanx n'asS pss pins avancé qni 
si oe «se H atslise bit pour M Des 

UaunaorUsrs, las dépote» ̂ wirassisUs, da NurU 
passrrant l'imiter a roonafên de l'élection séna
toriale du t0 janvier. 

S'ils na U f»s« #___. 
pasplsstinsertani. Ils ont 
- - point do vne DoHtlqoe, poorravt être qnali 

e déclaré — ta RioeU 
•épète encote — que a ja me désisterais 

pour le candidat le plus favorisé au premier 

Toutes proportions gardées, cet acharna
ient me rappelle le capitaine de gendarmerie 

Lebrun-Renaud affirmant obstinément que 
Dreyfus lai avait fait des aveux. » Vainement 
Dreyfus niait, protestait ; le gendarme main 
tenait morétcus m réalité de oea avenx ima-

naires. Peut être était-il arrivé à y croire 

Le Rbacti rhe dit qne son rédaoteur n'ayant 
pu pénotret dans la salie du Congrès que tout 
a la fin de la délibération, n'a rédigé son 

pie-rendu que d après les renseignements 
aa'ilapris auprès des congressistes rançon -

Mais, pourquoi, dans ce compte rendu, 
i préte-lril pas le» paroles qne le RioeU 
absolument m attribuer ? Pourquoi le 
de mon allocution, dans le Aémif, est-il, 
ion sens généret, conformé 4 celui de 
es autres journaux, conforme 4 celui da 

Praqré» du Nord, rédigé par notre secrétaire 
général Paal Assoigmon d'après les notes 

prises, au vu de tout le monde, 4 la 
table de la presse, compte rendu pour la ré
daction duquel je n'ai adressé 4 mon collabo-

instruction, aucune recomman
dation spéciale, compte-rendu que je n'ai la 

l'ëpreave.ut auquel je n'ai pas changé 

évidemment, que les premiers « con
gressistes rencontrés » avaient rapporté exac-

ment mes parolea. 
C'est que, comme 1a légende des aveux de 

Dreyfus, la légende de ma promesse de désis
tement BOUT la candidat le plus favorisé au 
premier tour n'a été inventée qu'après coup, 
après r/w le rédacteur du Rèwit avait déjà 
rédigé" son compte rendu, et que celai des 
antres collaborateurs de ce journal qui a écrit 

s commentairea où mos paroles étaient dé 
iturées n'a pas songé à modifier le texte de 
on discours. 
On ne pense pas 4 tout t 

O R . 

M. Métis* par notre confrère' clérical. 
it obliges, après aveir fait les enfants 

ospneteux, da donner leurs voix 4 us osodidat 
qni osa a pas fessais pour être éls. 

F. LBPBZ 
Voie!, 4 tiare de doonment, la etreolsireds 

M. Cnattedeyn : 
Messieurs lea Délégués, 

Vsui êtes convoqués a étire la 10* janvier 
mvoau sénateur. Le parti — — 
Bte. auquel j'appartiens, 

les prégressistea et l'Mion sénatoriale 

l'attitude du parti progressiste 
' ' "s du » janvier en 

M. Sert 

probable 

aie du M) janvier < 

de M. Tribour 

Nord a l'élactlon 
ta candidature o 
dlOatare nettement républi 
daui ? Car if est probable, étant données 
candidatures en présence, ssns compter cnllea 
qui pourront sortir des Congrès dss deux frac
tions du parti socialiste, qu il n'y aura pas de 
réKiiilat définitif au premier tour et que M. Chu' 
telsyn arrivera après M. Triboordaux et ! 

E«l-co qaa MM. Motte, Oaillaie et Delaur 
ni gost les parrains de la oandidature nrogi-c 
Iste, engageront les électeurs fidèles S leur p 

kliqiK • 

i. U fMeéc , _ 
qu'il y fut répondu, 

_ _ igtair :! -
des pourparlers qui 

la Dépêche, de Lille, avait posé la même 

d» If. Langlai: 
'"S qui maieu, eu uou 

le comité progressiste 

_ . des paroles . 
dosées, «t tl n'est pas trop aventureux de 
oonwr le parti cWriesl d'avoir exigé du ca 
progresslaU des engagements q* te me 
pi.'ds et poings liés 4 la merci sUome de l'Al
liance libérale. En un mot, c'éUit l'absorption 
oonunSae qu'on exigeait de lui : et comme le 
parti progressiste est, au fond, composé de vieux 
répsMlsaiDS qni n'oat pas osé suivre le msuvs 
•test dss idées mais qui se défendent toujours 
de (aire oaose commune avec le parti clérical, 
l'acoord n'aura pas été possible gréos aux exigen 
«sa des EéseoossiaireB 

Us oosvat étément est intervenu, il y a quel 

t d'ailleurs le résultat t 

itifiie 
t oelle 4m 

présente e 

Le parti républicain progres-
. . . «"tiens, s jugé qua I'absti>stion 

tante. Devant les périls de J heure 
-?ntre la politique du H bloc », il a 

le ralliement de tous les républi-
ftert ta candidature La dwoipline 

l'insistance d* 

n'a pas besoin 
lublicainé tetle 
onde et conso-

e commandait de ma rendre 
es amis. En me présentant 4 va 
as au sentissent du devoir. 
La politique Jue je représente 

«répiméte : c'est la politique ré| 

Sue l'ont comprise uax qui ont 
dO ta République. 
Celte politique est tolérante. Elle n'exclu* 

personne de la grande famille républicains : ton* 
les Républicains y sont admis, quelle que 
eoit leur nnsnee, car tous ont droit de psrlkipnr 
4 la direction des «flaires, pourvu qu'ils' soient 
ouïmes d'intentions généreuses «aven la démo-
OrsH*. 

*uC!rtfo*'' ojsardtiuf en Aonneur «at 
de désorganisation stde dieoorde.puis 
st «na potiMone dexcliisiv 

baine. EU* nos* aensanmè Isntemest 

serai dais combattre. 
Je pesa* que la République doit être aceuei -

lante, ouverte 4 sow, i*spestu*«se des droits de 
nscieoM, «ffestoauM pour sous les Fras-
Elle a* doit appartenir a aveum parti. J'm-

tentls qu'elle reste an gouvernement réparateur 
et national, tel que l'ont eosfu les Thiars, les 
Gambette, les Jules Simon, les SpulUr, et tant 
'autres Républicains de la prestièra heure. 

Je ne conçois pas qa» la liberté d'ensaigne-
tent puisse être ni supprimés, ni ensrsvé*. La 
earté doit être égal* pour tons. Elle constitue 

l'essence du gourerceraeat républicain. 
Les questions économiques réclament tente la 

aolliestads de nos nprésostsats. Lea lois ooncer-
uant 1 agriculture, l'industrie et te travail, sont 
celles auxquelles ja porterai de ecétéranM le 

us vigilant iutérft 
le n'ai ûmais cessé d'être partisan du régime 
otoetioamste, sain lequel ni l'agheoi ura. ni 
plupart de nos industrie' n* sevraient vivre, 
suis aoquis d avance 4 tontes tas mesures qui 

peuvent favoriser la culture daas la région du 
Nord. Je voterai o> même toutes ceHes qsri so-

N>ur bat de développer la cossommatioa 
eool dénaturé et de mulUplier les emplois 

da eniteau as 1 
de Sauteur, où ils avaient passé U fin d 
(ambre cher leurs amas, — wan Tonna, s 
pensaient di-jeuner. On Oouchersit 4 / 

I éfilois... 
Et Jacqueline, qoi revenait dss f 

mandes par la Bretagne, afanj 
réjonissait du délicieux trajet, t 
de la Touraine qu'elle ne osant 

i chaque tour ém"t 
paysages nobles et doux, le ciel J 
chantaient. 

Regarde, Pierrot ! dit-eUe, i 
joli, ces vieux moulina s 

leurs silhouettes 
larges bras marnaient au m 
brise, rayaient l'azur. Elle voulut 4 
qne la. voitaré escaladât las 

" le plateau, voilé tout, a i Usa 
haut, la Loire se verrait saisi 

nappe jaune de ses sablas, le mi 
de lésa bleu. 

Je n'ai pas besoin de souligner l'importasse 
«sètsa sppeféi irfsdra.Lt 
le parti républicain, deux 

i las Oiléffii**, 
loin de sonligi 

svowétoasppelèi 
a dessinent o 

ter la République vt_. _ 
'srve iriqui«itortsIe et dominatrice de l'Etat -.l'autre 

è la maintenir dsneieseanx larges de 
e individuelle, d* ta tostrsaoe et d* la 
s no suis pas avec les Jacobins, que ji 
< comme Isa précurseurs ineoassàents 
isseraent da pouvoir personnel, 
i lidèle 4 Ja pensée qui, durant de 
léés, s donné le parti répufeiii 
France unie, puissante et libre; • 
sentiment st le goût de la liberté, 

• par dessoj tout l'idée nationale Cet 
fut celai de ma 

nos ége mer Je 1' 
: » du régime qoi, 

donné pour Uoâe d 
iui resterai censtanmen 
assez la largeur d* votn 
facile de votre patriotisme 

. . ,_* as iO janvier tout tien-
érss 4 afirmer pour loi sots» inebrssdsble 

Premier Adjoint 
1er générai. 
m kiaire de Reubaix 

TiA FAJzaisrm 
Pieroa st Jiaanilins roulaasné dama I 

automobile neuve. Une voîtan " 
modèle, moiaux partait, csri 
chic ! 

Mariés d'an an, amonssas soi 
maient an joli ooaple as mamdsaj rs l'art. Aux expositions, asm | 

aimaient 4 ae montrer ; on osa 
grand, sonnas, distusssod, ont fis < 
comsao on en voit «sas, à aasM 

set, monafeatiha* Aaos, nsx feraos, * l'air 
t'.halsnte énergie, on de ses snsni 
la pratiqué! des sports, où «'dons ) 
e molle. 
Ile, mignonne st canada, teeds I 
; qu'une flamme intérieure 

yeux marrons, lotit laissât* d'à 
tisrs gaieté ; délicate M ré ' ' 
dont la jeans vie s'était 

dans le reoueillemeai des s tapih loutre des salons. 
Brillants tous deux d't 

vaste qu'alla i 
rien, enviés, 
Cheanay pron 

monde, leur désœuvrement. 

u t* d'aase g» 
résista** l 

' «lui ; montaient, H grands v 
éployak, le mol horiaoa d* «tains «t ds s 

par delà le Aeuvc pareosoux. Une lootin 
vapeur, une impalpable poussière d" 

ipaiaat an loin les cosï 
paient oomme d'une fondas* _ 
veilleuse terre, la bien nommé*. 

Le jardin de la France "déclara Pieeri 
un geste large, un sourire satisfait de | 

Jacqueline 1 approuva, non osas an 

gaie, bien portosta, | 

m. adn 
Elle voulut i» toute force «us I'SL 

l'arrèlftt, sous l'un des noyers d* la 1 
jouit de l'âpre plaisir ds dé 

Juelqufe-uns dos fruits aux nrsinea Jasd 
urt*. dans l'écorce fendue. Elis s s 1 

sait, 4 l'acre contact, la bout des I " 
oorlrquait, calait entre deux pisrrss : 
blanche, U grignotait vile. 

paysage 

i fhsaoona ; un t 

ÉCHOS ET_Ne«VÊU.ts 

H Jacques Siegfred vient d'offrir 4 l'institut d* 
, FrsoM son shstsaa ds Langeais, sous 

réserve que la nowvees passesseur n'asdrars en 
jouissance du bisn qa'aprés 1s mort de M. 
Siegfred Langesis est une petite ville située ssr 
tea bords de la Loirs Ce*t sons Louis XI, sa 
1450, que U obttsau aotusl fat osnstrust. 

t a ronas s'splanit, 
ions. L* trépida Uon 
repris. On 

aux pavés verdis. P i o m , as 
•snchait, at, mon aaaaa * la s 

direction. Vautre au chana^rnsnt d* i 

saut la jeune forums. 

KHe as sentait I 
inattendu d'un hameau. 

On sait que i l'anoian 

. ... 
président da Coutil. 

k droite, peu il 
HÔL qui 
apporta. 

nMriesmi naUrmaliatM aux élections lagtslativsa 
de 1W8 U eut contre lui sa ooncarrenf nationa 
liste, M Playclle, qui l'approobnde très prés. 

Si nous na non* tromnoni, cela cona 0 r M Mfflne vient d'être élu sénateur, opèrent 
titue UQ appel & la concentration. Maie), ainsi usa retrait* prudent*. Mais M. IFlayeMs 
cette aonnentraUo», powquoi vouloir loi éataaniouisés^aUs voè̂  **J^*'*^ ,VI: 
donner ce caractère d'exclusivisme contre J"J0Ĵ |Jj L; c^isuîarvîérs, choisi porfca oo-
lequel s'élève précisément M.Chstteleyn* m j W s répuMioalns dé ra oirecnscrtséion et «w 
Il s'est pas vrai «ue les rarwa repobli- Mnsétre «rsérMi. s «et osa hossUai lopat-
enBtsn «ntorf f*rnsAfi • ils «nnf an mntraire «Su* sctnstts *« yoovsWlsnient et ira grossir. 
p i n d a euverts h tous ceux qui sont ^ 0 D t u K&ènnï e s l l e nresidsnt et qui lorm* 
a animes d'intentioQS générenses enverSi l'aile droite de la naisrrlè niaia%ari*Ht 
8s démocratie a PsvVtèxsM o«*lle pour M. MéUu*. 

™* «ft[OO0™nB »• dua*l* u c*ndkls*%îaTioal aatioaaltau et ai 
Kst-ce q œ BOUS avons repOO^se H. î un-e un candidat qui ne réprouvait pas la poli 

Jonnart, «t M. Bsrtboo lai-m5oie, pour liessds Bk». 
me citer une ces deux noms, lorsqutlg oafe ^ f j 1 ^ ^ J l % u a * î ^ **ÏLÎvsS 
rem le gros ae Ytraèe repablicahie T. £ • , £ Z n ^ r e % ^ i X % ^ M S L 

Kat-c* que btar ooeow Isa réçuWissia*. a ^ f c J ^sjo» wmbattu, aoagftJa pa«f-
ftJ'encouragealead pat A. Hsilna Asost ta g _ * * J ^ * ? J S g 5 j ^ J m u T î t t 
timide évolution, daoi BOU in ter T«BH»C, Mfcasr 
an faveur d'an candidat plua avancé que Ça, cWt un ssgrst un p«n swoite et bynserfts. 
iïi-mêaae f l c à w t an parai cwrioal nrtonan*» 8 Ufcevdir* 

Kon-̂  les critique «rtrigftM BU 
« a a J - t o T « * * P « c T d O 

oouple de géants. 

t ta ptr* 

irtent il 
iMAit H* >«• pour Hr« «UrlbfU * om 

tint*. Ce oounl. Mi en .oie de lor-

_j tMriîie m mut**, e. pe 
r«K IL l i a * ! • • • > • u teJUe ~ h ^mmm 
de la ceeate A«oee T m , teéede nact «ne. M -
Un i ? Newjort et 1IU de nebee uiMintean, 

AnesteM OMrtée, He OCNKweirTMt pMr l'ooled-
SD du prti M«M pee l'ori«mel de Keem Ûoe 
, . r . » - l t » q«'e» «v i t e . imi l , »«,l»HeJ 

Hvito ne «'exhiber* Me à Parti. U eereit ee 
effet de ajoutais poùfqo'tl te montrât t tout le 
monde ea ntètae tempe em'e «a feanave. 

i madeeta alialtla de U FeMaatie eaaat 
*—- ,«r . aeearent-il, aae aoaveHe ra 

. Ce tant dea ttatafet qw virent daae 

aaliaet »t»k l tlert, e'eïl «a eatw«. ter se M a . « y «ot 

, dm artt aomr l^talay ^ 
«mit Oan, «» e m * • Il « • 

•tua am't bmdraa. aa ttaaH «jrejeimeat V 
w NoM aatoar dt tabtm ateadammeat aaïaaea, 

an eagret nn peu alaatee ai aroeerne T f eï ra i lîîï iTmtlï m i eaaae a U1 '1 I l 

, T X > a S r 7ÏÏ1T M dtelarer X « j r g * i g S . . « i l l l l d - a t m , » » . * W.eieajaaame aeeaeletj m , a a » k 

elle. 
1 
perrat, isolé, aalouri 

lé jol i murmure de son r 
natem bamee. aoaa laa 
c'ahii le peradie ear la U 

- Kat-aa aeaaj 4H-a!W ea» 
gatca im 
•MU m i t 
t teetaor 
delimeux d Voir , 

Et. eo» oatte teana», lata.limir.maj 
| t«taiaan. ai aMtt tma^Vat jaS^ 
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